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L’EXERCICE*  DES  FONCTIONS 


CONSIDERS 

DANS  SES  RAPPOKTS 


AVBG 

LHYGIENE  ET  LA  THERAPEUTIQUE. 


Les  remedes  ,  les  pansements  et  les  operations  for- 
ment  la  partie  essentielle,  fondamentale  et  en  quelque 
sorte  classique  de  nos  moyens  de  guerir.  Ils  sont  loin 
cependant  de  constituer  tout  l’ensemble  de  la  thera- 
peutique. 

A  cote  de  ces  ressources  medicales  et  physiques  , 
doivent  se  placer  des  moyens  qui  ne  sont  empruntes 
ni  a  la  pharmacie  ,  ni  a  la  mecanique ,  qui  consistent 
dans  un  exercice  determine  5  special  des  fonctions 
normales  5  et  qui  sont  a  la  physiologie  ,  science  des 

organes  en  action  5  <!e  que  la  chirurgie  est  a  Tanato- 
mie  ?  science  des  organes  morts. 

Au  point  de  vue  de  cette  therapeutique  physiolo- 
gique ,  la  vision  peut  etre  utilisee  dans  les  maladies 
des  yeux  \  I’audition ,  dans  celles  de  l’oreille ;  le  repos 
ou  le  mouvement,  lorsque  les  jointures  sont  affectees; 
la  digestion,  quand  Testomac  fonctionne  imparfaite- 


meat;  la  respiration  de  certaines  varietes  (Pair,  clans 
les  maladies  des  organes  pulmonaires. 

L’importance  de  cet  ordre  de  moyens  est  depuis 
longtemps  comprise,  et  si  Pexercice  des  fonctions  n’a 
pas  ete  recommande  sous  une  formule  generate,  s’il 
n’a  pas  ete  l’objet  de  travaux  d’ensemble ,  une  inspi¬ 
ration  heureuse  ou  des  raisonnements  justes  ont  con¬ 
duit  a  Pemployer  dans  des  cas  varies  et  nombreux. 

Ainsi ,  personne  n’ignore  qu’une  certaine  alimenta¬ 
tion  est  Pelement  le  plus  essentiel  du  traitement  des 
maladies  chroniques  du  tube  digestif. 

Parmi  les  methodes  deja  conseillees  et  mises  en 
pratique  dans  les  maladies  des  organes  respiratoires , 
on  en  trouve  un  grand  nombre  qui  ne  sont  que  des 
modes  varies  de  Pexercice  des  fonctions.  Tels  sont  les 
bains  d’air  comprime ,  imagines  par  M.  Tabarie, 
modifies  par  M.  Pravaz ,  et  employes  par  cet  auteur 
avec  autant  de  sagacite  que  de  perseverance.  Une 
quantite  d’air  plus  considerable  est  introduite  dans  le 
poumon  sous  un  volume  determine  5  Palimentation  de 
cet  organe  est  rendue  plus  substantielie  ,  si  Pon  peut 
s’exprimer  ainsi,  et  dans  ce  mode  special  d’exercice  de 
Ja  fonction ,  on  voit  disparaitre  des  asthmes  rebelles  a 
tous  les  autres  moyens  ,  et  des  faiblesses  constitution- 
nelles  qu’entretenait  une  respiration  imparfaite. 

Les  travaux  si  nombreux  et  si  varies  dont  le  begaie- 
ment  a  ete  Pobjet ,  ont  montre  Pinsuffisance  du  trai¬ 
tement  anatomique ,  et  il  n’est  personne  qui  ne  sache 
aujourd’hui  que  la  seule  methede  dont  Pefficacite 
soit  incontestable  est  la  metftode  physiologique ,  e’est- 
a-dire  un  exercice  special  des  inspirations  et  des  expi¬ 
rations,  de  la  voix  etde  la  parole.  Ce  n’est  pas  le  parler, 
tel  qu‘on  Paccomplit  dans  Petal  sain ,  qui  amene  la 
guerison  *,  e’est  le  parler  suivant  certains  modes  eta- 


blis  par  les  travaux  de  Madame  Leigh  ,  de  MM.  Mal- 
bouche ,  Colombat,  Serres  d’Alais  et  Martin. 

On  connait  les  travaux  de  Pinel  ,  d'Esquirol  et  de 
M.  Leuret  (travaux  auxquels  doivent  etre  ajoutes  ceux 
non  moins  remarquahles,  quoique  beaucoup  rnoins 
repandus  de  notre  respectable  maitre ,  M.  Viricel)  , 
sur  le  traitement  moral  de  la  foiie.  S* i  1  est  une  ve- 
rite  incontestable  dans  la  therapeutique  de  cette 
deplorable  infirmite  ,  c‘est  qu'elle  ifest  pas  plus 
guerissable  que  le  begaiement  par  les  remedes  ou 
par  les  moyens  physiques.  Lorsqu’il  est  possible  de 
ramener  les  fous  a  la  raison,  on  ne  peut  y  reus- 
sir  qu’en  agissant  sur  leurs  idees  et  sur  leurs  pas¬ 
sions.  Au  trouble  de  FintcIIigence  et  da  coeur,  on 
oppose  an  certain  exercice  de  la  pensee  et  des  affec¬ 
tions  5  methode  difficile  a  mettre  en  pratique,  non 
inoins  difficile  a  etablir  en  principe  ,  mais  qui  cons- 
titue  ce  qu’il  y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  judicieux 
dans  le  traitement  de  la  folie.  Si  elle  echoue  neces- 
sairement  dans  la  inanie  et  lademence,  et  si  elle 
compte  de  nombreux  insucces  dans  la  monomanie  , 
sa  puissance  est  incontestable  dans  ces  chagrins  pro- 
fonds  et  prolonges ,  dans  ces  secousses  morales  qui 
precedent  et  preparent  le  derangement:  des  idees. 

A  cote  des  exemples  que  je  viens  de  citer  ,  viennent 
se  placer  au  premier  rang  les  moyens  qui  retablissent 
les  fonctions  de  la  peau  ,  dont  le  derangement  ou  la 
suppression  sont  cause  d’un  si  grand  nornbre  de  ma¬ 
ladies.  Des  pratiques  qui  datent  d’un  temps  immemo¬ 
rial  consistent  a  retablir  la  transpiration  languissante 
en  soumettant  la  peau  a  Faction  d’une  temperature  su- 
perieure  a  celle  du  corps. 

Get  exercice  des  fonctions  cutanees  s’est  agrandi, 
dans  ces  derniers  temps,  de  tous  les  precedes  hydro- 
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therapiques  ;  moyens  en  partie  depuis  longtemps  con- 
nus,  mais  peu  usites  et  jamais  appliques  dans  leur  en¬ 
semble.  Incontestablement,  ces  procedes  dont  la  puis¬ 
sance  ne  peut  etre  meconnue  que  par  les  hommes  qui 
consultent  leurs  preventions,  et^negligent  l’observation 
des  fails,  rentrent  dans  cette  medecine  naturelle  qui 
agit  sur  les  organes  en  activant  leurs  fonctions.  L’hy- 
drotherapie ,  appliquee  aux  maladies  chroniques , 
consistent  essentiellement  dans  l’exercice  des  fonc¬ 
tions  de  la  peau  et  dans  celui  de  la  calorification/ 

Ge  n  est  point  par  un  effet  direct  qu’elle  active  ces 
deux  fonctions ,  mais  par  un  mode  indirect  ,  en 
d’autres  termes ,  par  la  reaction  qu’elle  provoque ;  elle 
soustrait  la  chaleur  du  malade,  et  lui  donne  des  forces 
pour  la  reproduire  ;  elle  arrete  les  sueurs  passives,  et 
favorise  l’etat  oil  la  transpiration  normale  tend  a  etre 
secretee. 

II  resulte  de  la  pratique  d’un  oculiste  allemand, 
M.  Schelesinger ,  pratique  que  j’ai  suivie  moi-meme, 
avec  succes ,  dans  plusieurs  cas ,  que  l’exercice  des 
yeux  ,  au  moyens  de  certaines  lunettes,  permet  d’ob- 
tenir  les  resultats  les  plus  remarquables  dans  les  fai- 
blesses  de  la  vue  ,  et  dans  quelques  variet.es  d’amau- 
rose. 

Enfin  ,  les  travaux  que  j’ai  publies  sur  I’empioi  des 
appareils  de  mouvements  dans  les  maladies  chroniques 
des  articulations  out  demontre  a  quel  point  un  exer- 
cice  doux ,  gradue  et  souvent  repete  contribue  a  dissi- 
per  les  raideurs  et  les  engorgements  des  jointures. 
Grace  a  ces  appareils ,  qui  permettent  d’employer  les 
mouvements  artifiriels,  sans  secousses,  sans  aides,  et 
souvent  sans  douleurs  ,  pendant  plusieurs  heures,  j’ai 
pu  apprecier  et  j’apprecie  chaque  jour  tout  le  parti 
qu’on  peut  tirer  du  mouvement  dans  les  arthralgies 
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chroniques,  encore  si  rebelles  a  nos  moyens  curatifs. 

Tous  ces  travaux  ,  —  et  je  comprends  dans  cette 
observation  ceux  que.  j’ai  faits  moi-meme,  —  ont  ete 
entrepris  et  poursuivis  sous  l’influence  d’inductions 
toutes  speciales  et  sans  etre  rattaches  a  one  idee  d’en- 
semble. 

Frappe  de  leur  importance ,  j'ai  pense  qu’il  y  aurait 
un  grand  avantage  a  les  rapprocher  les  uns  des  autres, 
a  y  joindre  tous  ceux  du  meme  ordre  qui  existent  dans 
la  science,  et  a  combler  autant  que  possible  les  la- 
cunes  que  Ton  peut  remarquer  entre  eux. 

Un  semblable  travail  prepare  une  science  nouvelle  , 
digne  de  prendre  place  a  cote  de  la  matiere  medicale 
et  de  la  medecine  operatoire.  Utile  par  les  connais- 
sance  qu’il  resume  ,  il  peut  l’etre  plus  encore  par  les 
idees  qu’il  fera  naitre.  Il  ouvre  un  horizon  etendu  a  bien 
des  hommes  qui  cherchent  mais  ne  trouvent  pas  leur 
voie.  Beaucoup  sont  animes  du  desir  d’ajouter  a  nos 
moyens  de  guerir ,  encore  si  bornes  ,  mais  ils  s’agitent 
dans  le  cercle  des  operations  ou  des  remedes ,  ou  tant 
de  recherches  ont  ete  entreprises  qu’il  ne  reste  guere 
qu’a  y  glaner.  Lorsqu’ils  verront  que  l’on  peut  trouver 
dans  Tapplication  de  la  physiologie  des  moyens  natu- 
rels  sans  danger,  souvent  tres  eflicaces ,  ils  etudieront 
cette  science  dans  un  esprit  pratique,  11s  chercheront 
comment  on  peut  guerir  ,  par  l’exercice  de  certains 
elements  des  fonctions ,  et  quels  sont  les  moyens  de 
rendre  cet  exercice  plus  facile.  Ils  parviendront  a  com¬ 
pleter  une  science  naissante  par  des  travaux  pleins 
d’attraits  que  guidera  le  raisonnement  ,  au  lieu  de 
1’empirisme,  et  dans  lesquels  les  applications  se  lieront 
etroitement  aux  principes  dont  elles  seront  la  con¬ 
sequence. 

Dans  le  memoire  que  je  publie  actuellement  ,  mon 
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desir  n’est  point  d’exposer  avec  details  le  mode  sui- 
vant  lequel  chaque  ordre  de  fonctions  pent  etre  exerce, 
et  quels  resultats  l’on  peut  attendre  de  cet  exercice. 
( Toutes  ces  questions  seront  traitees  dans  un  ouvrage 
de  longue  haleine  queje  prepare  sur  cesujet.)  Jfc  veux 
seulement  presenter  ici  quelques  considerations  gene- 
rales,  propres  a  faire  connaitre  quelles  sont  mes  idees 


sur  les  principes  qui  doivent  servir  de  regie  au  fonc- 
tionnement  des  organes. 

Quoique  les  questions  de  therapeulique  soient  celles 
que  jai  surtout  en  vue ,  je  traiterai  d’abord  :  De  l’exer- 
cice  des  fonctions  dans  l’etat  de  sante.  Cette  etude  est 
une  introduction  indispensable  a  celle  du  meme  sujet 
dans  l’etat  de  maladie. 


DE  L’EXERCICE  DES  FONCTIONS  DANS 
L’ETAT  DE  SANTE. 

i 

Les  questions  que  je  vais  soulever  sont  des  ques¬ 
tions  d’hygiene.  Les  solutions  que  je  leur  donnerai 
sont  conformes  a  cedes  que  Ton  trouve  dans  les  au¬ 
teurs  classiques.  Cependant  mon  travail  differe  pro- 
fondement  du  leur.  Ces  auteurs  donnent  des  preceptes 
isoles  5  mon  but  est  d’etablir  des  lois.  Je  suis  arrive  a 
en  formuler  plusieurs  ,  qui  embrassent  un  grand  nom- 
bre  de  preceptes  vrais  et  d’observations  curieuses ,  jus- 
qu’a  present  sans  liaison  entre  edes. 

Les  fonctions  normales  ,  telles  que  la  digestion  ,  la 
respiration ,  la  locomotion  peuvent  s’accomplir  suivant 
les  modes  les  plus  varies.  Au  degre  le  plus  bas  ,  on 
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trouve  le  repos,  et  au  degre  oppose,  factivite  portee  a 
sa  derniere  limite.  Enlve  ces  deux  extremes ,  il  existe 
un  grand  nombre  de  degres  intermediaires  ou  moyens. 

On  peut  done  etudier  les  conditions  diverses  suivant 
lesquelles  s’accomplissent  nos  fonctions  :  1°  dans  le 
repos;  2°  dans  I’activite  extreme  ;  3°  dans  l’exercice 
moyen. 


CONDITIONS  DU  REPOS  DES  FONCTIONS. 

Il  est  des  fonctions  qui  penvent  etre  completement 
suspendues  ,  dont  la  suppression  ,  meme  prolongee  , 
est  compatible  avec  la  vie.  De  ce  nombre  sont  les 
mouvements  par  lesquels  nous  produisons  le  chant,  la 
parole.  Le  repos  le  plus  complet  de  ces  fonctions 
consiste  dans  leur  suppression.  C’est  ce  que  I’on  voit 
dans  le  sejour  au  lit,  dans  le  silence  absolu. 

D’auires  fonctions  ne  peuvent  jamais  etre  comple¬ 
tement  interrompues  ,  telles  sont  :  la  digestion  ,  la 
circulation  ,  la  respiration  ,  actes  indispensables  a  la 
vie.  Les  conditions  de  repos  ne  peuvent  pas  etre  les 
m&mes  pour  celles-ci  que  pour  la  locomotion  et  la 
parole.  Elies  se  bornent  au  calme  de  tons  les  actes 
essentiels  qui  les  constituent ,  et  a  la  suppression  de 
tous  les  actes  secondaires.  Elies  sont  realisees  pour  les 
organes  de  la  poitrine  lorsqu’on  execute  des  mouvements 
lents  et  peu  etendus  d’inspiration  et  d’expiration  et 
lorsqu’on  supprime  les  chants ,  les  cris ,  la  parole ,  la 
toux ,  I’eternuement  qui  ont  tous ,  des  mouvements 
varies  ,  et  non  indispensables  a  la  conservation  de  la 
vie. 

Meme  observation  sur  les  actes  des  organes  de  la 
digestion,  lorsqu’on  se  borne  a  l’usage  en  petite  quan- 
iite  des  soupes  et  des  bouillies,  aliments  qui  exigent 
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la  deglutition  ,  fonction  essentielle ,  mais  qui  ne  neces- 
sitent  ni  la  mastication  ,  ni  Pinsalivation  ,  fonctions 
accessoires.  Dans  tous  ces  cas  ,  le  jeu  des  organes  est 
faible  ,  uniforrne  et  reduit,  si  Ton  peut  dire  ainsi  ,  a 
sa  plus  simple  expression. 

Les  agents  exterieurs  qui,  tels  que  la  lumiere  et  le 
son,  font  sentir  leur  influence  sur  les  organes  dont  les 
fonctions  ne  sont  pas  continues ,  peuvent  etre  momen- 
tanement  eloignes  j  il  n  en  est  pas  de  meme  des  modi- 
ficateurs  tels  que  l  air  et  les  boissons  ,  a  1  influence 
desquels  Peconomie  ne  peut  etre  soustraite. 

Pour  favoriser  le  calme  des  fonctions  auxquelles  ils 
concourent ,  ces  modificateurs  doivent  etre  en  moindre 
quantite  que  dans  Petat  normal  5  de  la,  la  necessite 
d’aliments  moins  abondants  pour  Pestomac  et  d  un 
moindre  volume  d’air  pour  les  poumons.  Il  faut  en 
outre  que  Paction  de  ces  inodificateurs  soit  douce. 
Point  de  qualites  extremes,  comme  cedes  du  froid  et 
de  la  chaleur ;  point  de  sapidite  penetrante  ni  d’odeurs 
vives. 

Cependant,  de  toutes  les  conditions  que  doivent  reu- 
nir  les  agents  exterieurs  pour  assurer  le  calme  des 
organes  ,  Vunijormite  est  la  plus  indispensable. 

L’uniformite  de  composition  et  de  temperature  de 
Pair  sera  une  condition  du  repos  des  organes  respira- 
toires  et  de  Penveloppe  cutanee.  L’uniformite  des  ali¬ 
ments,  Puniformite  de  lumiere  seront  necessaires  pour 
l’etat  du  repos  des  voies  digestives  et  de  Poeil. 

Ainsi,  ce  quiconstitue  les  conditions,  ou,si  Pon  veut, 
la  loi  du  repos ,  c’est  le  peu  d’activite  et  Puniformite 
des  actes  de  Peconomie ,  la  moindre  quantite  et  les 
qualites  douces  et  uniformes  des  agents  exterieurs. 


CONDITIONS  DE  L’EXERCICE  ACTIF  DES  FONCTIONS. 


L’activite  comme  le  repos  des  fonctions  doit  etre 
etudiee  sous  le  rapport  des  actes  et  sous  le  yapport  des 
agents  exterieurs. 

Les  organes  dont  les  fonctions  peuvent  etre  suppri- 
mees  pendant  un  certain  temps,  ceux  de  la  locomotion 
et  de  la  voix  par  exemple  realisent  leur  plus  haut  de- 
gre  d’activite ,  lorsque  fexercice  de  leur  fonction  offre 
la  reunion  de  l’energie,de  la  variete  et  de  la  prolonga¬ 
tion.  Tel  est  pour  les  organes  locomoteurs,  le  cas  oil  1’on 
fait  pendant  longtemps  des  exercices  gymnastiques. 
Les  contractions  musculaires  sont  alors  tres  energi- 
ques  ;  toutes  les  varietes  de  mouvement  sont  execu- 
tees  ,  et  on  les  prolonge  aussi  longtemps  que  les  forces 
le  permettent. 

Meme  caractere  dans  l’exercice  tres  actif  des  organes 
vocaux.  Dans  le  chant  ,  dans  la  declamation  ,  par 
exemple,  des  sons  intenses  et  soutenus  sont  recom- 
mandes  •,  ces  sons  sont  varies  depuis  les  plus  doux 
jusqu’aux  plus  energiques ,  depuis  les  plus  graves  jus- 
qu’aux  plus  aigus ,  et  enfin  ces  exercices  sont  souvent 
prolonges  pendant  un  temps  fort  long. 

Les  modificateurs  qui  favorisent  le  plus  factivite 
extreme  des  organes  sont  ceux  qui  se  distinguent  par 
leur  quandte ,  leur  variete,  leurs  qualites  extremes  et 
leurs  contrastes. 

Ainsi ,  les  aliments  abondants,  une  grande  quantite 
d’air  penetrant  dans  les  poumons,  une  lumiere  vive, 
des  sons  intenses  sont  une  des  conditions  d’un  exer- 
cice  energique  des  voies  digestives  et  respiratoires  ,  des 
yeux  et  des  oreilles. 

La  variete  des  modificateurs  n’est  pas  moins  neces- 
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saire  que  leur  quantite  ,  et  pour  qu’elle  produise  tout 
le  resultat  qu’on  est  en  droit  d’en  attendre  ,  elJe  doit 
aller  jusqu’aux  extremes.  Pour  exciter  autant  que  pos¬ 
sible  la  digestion  ,  il  ne  suffit  pas  d’ingerer  de  grandes 
quantites  d’aliments  ou  de  boissons,  il  faut  que  celles- 
ci  offrent  toutes  les  varietes,  depuis  la  temperature  de 
la  glace  jusqu'aux  cbaleurs  rapprochees  de  l’eau  bouil- 
lante  ,  depuis  les  aliments  sucres  jusqu’a  ceux  qui  ren- 
ferment  les  plus  fortes  preparations  d’azote ,  depuis 
les  boissons  aqueuses  jusqu’aux  boissons  purement 
alcooliques,  etc.,  etc.  Ces  conditions  sont  realisees 
dans  les  grands  repas  ou  ,  pour  surexciter  les  organes 
digestifs  ,  on  prend  alternativement  des  aliments  des 
deux  regnes  a  tous  les  degres  de  leur  evolution  orga  * 
nique ,  ou  les  preparations  les  plus  diverses  sont  mises 
en  usage,  ou  Ton  sert  des  glaces  entre  les  divers  ser¬ 
vices,  que  l’on  commence  et  que  l’on  termine  par  des 
boissons  bouillantes ,  ou  l’eau,  le  vin  et  les  liqueurs 
sont  employes  successivement ,  etc. 

Ici  nous  trouvons  done  la  loi  des  qualites  extremes 
et  celles  de  la  variete ,  conditions  opposees  de  tous 
points  aux qualites  douces  et  a  l’uniformite  qui  per- 
mettent  de  realiser  le  repos. 

CONDITIONS  DE  L’EXERCICE  MOYEN  DES  FONCTIONS. 

L’exercice  moyen  des  fonctions  tient  le  milieu  en¬ 
tre  le  repos  et  l’activite  extreme  5  il  constitue  l’etat 
ordinaire,  celui  qui  est  observe  durant  la  veille.  Sous 
le  rapport  des  actes  qu’accomplissent  ies  organes  et 
des  modifications  qui  agissent  sur  eux  ,  il  exige  plus 
d'activite  et  de  variete  que  le  repos  n’en  necessite, 
beaucoup  moins  que  l’exercice  extreme. 

Ainsi ,  en  ce  qui  regarde  I’alimentation  ,  le  carac- 
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tere  general  da  regime  moyen  est  la  variete  renfer- 
mee  dans  de  certaines  limites.  La  quant  ite  n’est  pas 
aussi  faible  que  dans  la  diete  ,  ni  aussi  considerable 
que  dans  les  grands  repas. 

Uorigine  des  aliments  est  tout  a  la  fois  vegetale  et 
animale  parmi  les  vegetaux  figurent  les  graines  qui 
fournissent  la  nourriture  a  la  plante  qui  en  doit  eclore, 
aussi  bien  que  les  plantes  completement  developpees. 
Meme  observation  pour  les  animaux  ,  et  cependant 
dans  cette  variete  ,  on  ne  trouve  ni  la  gomme  ,  ni  le 
sucre  de  lait  a  Petat  de  purete ,  ni  le  gibier  dont  un 
commencement  de  putrefaction  a  mis  Pazote  a  nu. 

Les  boissons ,  sont  Peau  fraicbe,  le  vin  ,  le  cidre  ? 
etc.  ;  point  d’eau  tiede  9  comme  dans  les  maladies 
aigues;  point  d’alcool  pur,  point  de  liqueurs,  et 
meme  point  d'infusions  aromatiques ,  comme  dans 
Pexercice  tres  actif  des  fonctions  digestives.  Des  sub¬ 
stances  sont  servies  a  la  temperature  ordinaire  (pain)-, 
d’autres  a  une  temperature  fraiche  (eau  et  vin)  plu- 
sieurs  sont  chaudes  (soupes,  ragouts).  Mais  les  bois¬ 
sons,  de  meme  que  les  aliments  solides  ,  ne  se  pren- 
nent  ni  a  la  glace,  ni  a  une  temperature  tres  elevee. 


LOIS  QUI  DOIVENT  PRESIDER  A  L’ACCOMPLISSEMENT 
DES  FONCTIONS  DANS  L:ETAT  DE  SANTE. 

Nous  avons  vu  precedemment  qu’il  fallait  distin- 
guer  dans  les  fonctions  trois  etats  differents  :  le  repos, 
Pexercice  actif  et  Pexercice  moyen ;  nous  avons  indi— 
que  quels  etaient  les  caracteres  de  chacun  de  ces  etats. 
II  restea  examiner  maintenant  les  fonctions  dans  leurs 
rapports  avec  la  sante ,  et  a  recbercher  quelles  sont  a 
ce  point  de  vue  ,  les  conditions  les  plus  favorables  a 
Pintegrite  el  au  developpement  de  celle-ci. 
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La  solution  de  ces  diverses  questions  n’est  autre 
chose  que  la  determination  des  lois  suivant  lesquelles 
les  fonctions  doivent  s’accomplir  dans  Petat  de  sante. 

Je  crois  pouvoir  ramener  ces  lois  a  deux  principales 
que  je  designe  sous  les  noras  :  de  Loi  d'Harmonie ,  et 
de  Loi  dActivite. 


Loi  d Harmonie  on  necessity  de  V accord  entre  les  apti¬ 
tudes  ,  les  besoins ,  les  influences  exterieures  et  les 
actes. 

Dans  Paccomplissement  regulier  de  toute  fonction , 
on  trouve  :  1°  Paptitude  a  cette  fonction;  2°  le  besoin 
de  son  exercice;  3°  Pinfluence  des  agents  exterieurs  , 
tels  que  Pair,  la  lumiere,  etc.  ;  4°  les  actes  propres  a 
Peconomie. 

C’est  dans  Pharmonie  entre  ces  divers  elements  des 
fonctions  que  reside  la  loi  la  plus  generale  de  Phygiene  : 
lorsqu’elle  est  observee ,  toutes  les  conditions  de  de- 
veloppement  ,  de  production  peuvent  ne  pas  etre  sa- 
tisfaites  ,  mais  les  causes  principales  de  maladie  sont 
eloignees, 

Ceux  qui  vivent  dans  une  inaction  aussi  complete 
que  possible,  ceux  qui  font  un  usage  modere  de  leurs 
fonctions ,  et  ceux  qui  se  livrent  a  des  exercices  tres 
actifs  peuvent  tous  jouir  d’une  sante  suffisante. 

Ainsi ,  des  personnes  naturellement  delicates  qui 
menent  une  vie  sedentaire ,  qui  sortent  peu ,  et  qui 
sous  ce  rapport,  sont  loin  de  satisfaire  aux  preceptes 
de  Phygiene,  parviennent  cependant  a  jouir  d’une  cer- 
taine  sante,  mais  a  la  condition  de  prendre  une  nour- 
riture  peu  abondante,  sans  melange  d’aucun  excitant, 
de  se  maintenir  dans  une  atmosphere  douce  et  uni- 
forme  ,  et  de  se  garantir  avec  le  plus  grand  soin  de 
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toutes  les  transitions  de  temperature.  Chez  elles,  Inap¬ 
titude  est  faible ;  les  besoins  de  reparation  le  sont  aussi , 
par  l’effet  de  Pinaction  dans  lequel  elles  vivent  *,  les  in¬ 
fluences  exterieures  sont  douces  *,  les  actes  peu  energi- 
ques  5  la  loi  de  Pharmonie  est  satisfaite. 

On  peut  faire  des  observations  analogues  sur  les 
hommes  naturellement  vigoureux  ,  qui  se  livrent  a  des 
efforts  energiques  et  prolonges.  Non-seuleinent' ',  ces 
hommes  ,  et  je  veux  parler  ici  des  laboureurs  ,  des 
porte  -faix  ,  etc.  ,  supportent  le  vin  et  leau-de-vie  en 
abondance  ,  non-seulement  ils  s‘exposent  impunement 
a  Taction  d’un  air  vif  et  froid  et  subissent  de  brusques 
variations  mais  ils  ont  besoin  d’etre  soumis  a  ces  in¬ 
fluences  qui  seraient  nuisibles  pour  tant  d'autres  ;  chez 
eux  ,  il  y  a  hannonie  entre  Inaptitude  naturelle  et  ac- 
quise  5  les  besoins  de  reparation  ,  Penergie  des  influen¬ 
ces  et  Pactivite  des  actes. 

Si  les  causes  de  maladies  sont  prevenues,  tant 
qu’existent  les  rapports  harmoniques  que  nous  venons 
de  signaler,  il  n’en  est  plus  de  meme  lorsque  ces  rap¬ 
ports  sont  detruits. 

Ce  disaccord  s’observe  lorsque  des  agents  de  quali- 
tes  et  de  varietes  extremes  agissent  sur  des  organes 
faibles  et  languissants ,  et  lorsque  des  organes  d’une 
grande  activite  sont  soumis  a  Pinfluence  d’agens  doux 
et  uniformes,  en  d’autres  termes,  la  loi  de  Pharmonie 
est  violee  des  que  les  conditions  du  repos,  sous  le  rap¬ 
port  des  modificateurs  ,  s’associent  avec  les  conditions 
d’activite  sous  le  rapport  des  organes,  011  que  les  or¬ 
ganes  en  repos  sont  soumis  a  des  modificateurs  eleves 
a  leur  summurn  d’activite.  Ainsi,  un  air  froid  et  vif  agis- 
sant  sur  un  homme  en  repos  peut  produire  les  conse¬ 
quences  les  plus  funestes,  Ainsi,  l’usage  des  aliments 
abondants,  des  boissons  alcooliques  est  dangereux 
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pour  celui  qui  reste  babituellement  dans  l’inaction. 

Si  dans  le  fonctionnement  des  organes  il  doit  y  avoir 
harmome  eritre  les  agents  exterieurs  et  les  actes  de 
Peconomie  ,  ceux-ci  ne  doivent  pas  etre  moins  soi- 
gneusement  proportionnes  aux  aptitudes  et  aux  be- 
soins. 

L’alimentation  la  plus  convenable  en  elle-meme  et 
la  mieux  secondee  par  les  exercices  de  celui  qui  y  est 
souinis,  peut-etre  nuisible  si  ,  par  son  abondance  ou 
par  ses  qualites  ,  elle  n’est  pas  en  rapport  avec  l’apti- 
tude  des  organes  digesifs ,  et  les  besoins  de  repara¬ 
tion.  Par  exemple ,  pour  qu’un  air  vif  et  tres  froid  ne 
soit  pas  nuisible,  il  ne  suffit  pas  que  celui  qui  est  sou- 
mis  a  son  influence  marcbe  ,  s’agite  avec  energie  ;  s’il 
est  faible ,  impressionnable ,  it  peut  en  etre  fatigue. 
Tout  danger  n’est  evite  que  lorsque  cet  air  vif  et 
froid  agit  sur  un  homme  qui  se  meut  et  qui  est  doue 
d’une  bonne  constitution  5  en  un  mot,  lorsqu’il  y  a 
harrnonie  entre  Pair  ,  les  actes  et  Paptitude. 

Loi  cCactivite ,  ou  necessite  de  iemploi  successif  du 
repos ,  de  lexercice  modere ,  et  de  Vexercice  actif 
des  fonctions. 

Le  repos  des  fonctions  nous  est  si  imperieusement 
recommande  par  nos  instincts  et  par  le  besoin  irre¬ 
sistible  du  sommeil ,  qu’il  est  inutile  d’en  demontrer 
Pabsolue  necessite, 

Vexercice  moyen ,  celui  qui  constitue  le  mode  ha- 
bituel  dans  l’etat  de  veille  n’est  pas  moins  necessaire 
que  le  repos.  La  variete  des  influences,  indispensable 
a  sa  realisation,  nous  a  ete  imposee  par  la  nature  ,  et 
nous  y  sommes  necessairement  soumis. 

Les  saisons  se  succedent  les  unes  aux  autres,  carac- 
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terisees  successivement  par  le  froid  ,  la  douceur  et  Pe~ 
levation  de  la  temperature  ;  apres  Pobscurite  des  nuits 
vient  la  iumiere  des  jours,  et  a  la  privation  des  ali¬ 
ments  pendant  le  somrneil  succede  leur  usage  plus  ou 
moins  espace  dans  la  veille. 

La  variete  des  actes  ne  nous  est  pas  moins  impe- 
rieusement  commandee.  La  Providence  en  a  donne 
aux  enfants  la  disposition  instinctive.  Sans  motif  rai- 
sonne ,  sans  but  apparent,  on  les  voit  s’agiter ,  mon- 
ter,  descendre  ,  crier,  parler,  chanter  et  se  livrer,  en 
un  mot,  dans  une  succession  a  peine  interrompue,  a 
tous  les  exercices  qui  mettent  leurs  organes  en  jeu. 
Les  meres  ont  ooutume  de  s’opposer  a  ces  cris , 
a  ces  mouvements  *,  elles  meconnaissent  en  cela  les 
vues  providentielles  qui  president  au  developpement 
des  fonctions  et  des  organes. 

Lexercice  actif  avec  toute  Penergie ,  les  varietes  et 
les  contrastes  qui  en  font  le  caractere ,  doit  de 
temps  en  temps  faire  partie  de  Phygiene  ;  sans  lui  les 
organes  n’arrivent  pas  a  leur  summum  de  developpe¬ 
ment,  et  ils  n’atteignent  pas  toute  la  puissance  qu’ils 
peuvent  acquerir,  en  ce  qui  regarde  leur  aptitude  de 
resistance  aux  influences  morbides. 

Quelques  exemples  empruntes  a  l’hygiene  des  voies 
respiratoires  et  des  organes  digestifs  rendront  plus 
precises  chacune  de  ces  propositions. 

Ceux  qui  ne  respirent  point  fair  froid  de  fhiver, 

1  air  chaud  de  Pete  ,  qui  evitent  l  air  vif  et  agite  d’un 
certain  mouvement  $  ceux,,  en  d’autres  termes,  qui 
se  tiennent  habitueliement  pendant  Phiver  dans  des 
appartements  chauffes,  qui  ne  sortent  que  dans  les 
temps  secs  et  doux,  et  qui,  le  plus  souvent,  font 
usage  de  voitures  fermees ,  ceux-la ,  en  vivant  dans  un 
air  aussi  doux  et  aussi  uniforme  que  possible , 
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manquent  aux  intentions  da  createur ,  et  voient  s’al- 
languir  leur  sante  dans  ce  fonctionnement  uniforme 
et  imparfait,  veritable  repos  des  organes  respiratoires. 
Les  femmes  du  monde  qui  menent  une  vie  seden- 
taire,  qui  ne  parlent  qu’a  voix  basse ,  qui  respirent 
un  air  rendu  tiede  et  uniforme  par  les  precautions 
dont  elles  s’entourent,  ont  une  susceptibilite  extreme 
des  voies  respiratoires  $  elles  s’enrhument  avec  faci- 
lite,  et  la  phthisie  fait  chez  elles  de  nombreux ravages. 

Ainsi  que  Pa  observe  M.  Theodore  Perrin  ,  medecin 
des  sourds  et  muets  a  Pinstitution  de  Lyon ,  les  en- 
fants  qui ,  par  suite  de  la  surdite  congenitale ,  ne 
parlent  ni  ne  chantent ,  et  qui  des-lors  n’exercent  que 
d’une  maniere  imparfaite  leurs  organes  de  la  respira¬ 
tion  ,sontmoissonnes  en  grand  nombre  par  la  phthisie. 

Des  observations  analogues  ont  ete  faites  sur  les  pri- 
sonniers  soumis  au  regime  cellulaire. 

M.  Esquirol  a  observe  que  les  fous  qui  poussent  des 
cris  9  qui  chantent  et  s’agitent  habituellement  ne  sont 
pas  sujets  a  la  phthisie  pulmonaire,  tandis  que  cette 
maladie  attaque  frequemment  ceux  qui  sont  taci- 
turnes  et  ne  proferent  aucune  parole. 

Les  exercices  actifs  et  varies  de  la  respiration  sont 
realises  par  le  chant ,  la  parole  a  haute  voix  ,  Pusage 
des  instruments  a  vent,  par  les  voyages,  surtout 
lorsque  ceux-ci  se  font  dans  les  pays  de  montagnes  ou 
Pon  passe  alternativement  de  Pair  dense  des  vallees  a 
Pair  plus  pur  des  hauteurs ,  de  la  temperature  douce 
des  premieres  au  froid  des  secondes  et  reciproque- 
ment.  On  sait  a  quel  point  tous  ces  exercices  fortifient 
la  sante  et  developpent  les  organes  pulmonaires. 

La  variete  des  aliments  et  des  boissons  nous  est  im- 
perieusement  commandee  par  nos  instincts  •,  les  re¬ 
el  icrches  de  la  science  en  ont  demontre  toute  l’impor- 
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tance  ,  et  la  religion  elle-meme  en  a  consacre  I’usage. 
Sans  doute  Pobligation  du  maigre,  succedant  a  Pusage 
du  gras,  la  privation  que  nous  nous  imposons  dans  le 
jeune  ont  avant  tout  une  haute  signification  morale; 
ces  pratiques  nous  montrent  la  religion  s’asseyant  a 
notre  table,  et  elles  expriment  Pobeissance  et  la  pri¬ 
vation  volontaire,  meme  dans  les  choses  qui  ne  sont 
pas  d’un  devoir  imperieux;  mais  elles  ont  ,  en  outre  , 
une  grande  valeur  hygienique  ,  car  elles  nous  imposent. 
dans  la  nature  et  la  quantite  des  aliments  cette  loi 
de  la  variete  dont  nous  nous  appliquons  a  demontrer 
toute  la  valeur, 

Quant  a  Putilite  des  exercices  tres  actifs  des  or- 
ganes  digestifs,  non  comme  habitude,  mais  comme 
exception,  et  tels  qu’on  les  accomplit  dans  les  repas 
que  les  personnes  aisees  aiment  a  donner  de  temps  en 
temps,  elle  ne  me  parait  pas  douteuse.  Sans  indiquer 
des  preuves  de  fait  que  je  pourrais  cependant  etablir, 
je  me  bornerai  a  citer  sur  ce  sujet  fautorite  d’Hip- 
pocrate. 


DE  L’EXERCICE  DES  FONCTIONS  DANS 
L’ETAT  DE  MALADIE. 

Les  trois  modes  de  fonctionnement  des  organes  dont 
nous  avons  specifie  les  caracteres  dans  Petat  de  sante 
peuvent  trouver  leur  application  dans  Petat  morbide. 

Le  repos  est  indique  dans  la  plupart  des  maladies 
aigues,  particulierement  lorsque  celles-ci  sont  de  na¬ 
ture  inflammatoire  ;  ainsi ,  Pimmobilite  dans  les  ar- 
thrites  recentes  et  douloureuses ,  la  diete  dans  les  gas- 
trites  de  meme  nature  ,  Pobscurite  ou  la  luiniere  douce 
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dans  les  ophtalmies  ,  le  silence  dans  les  laryngites  , 
trouvent  de  nombreuses  et  indispensables  applications. 

Vexercice  modere  ,  d'une  activite  graduellement 
croissante,  est  indique  dans  les  convalescences,  comme 
intermediate  entre  le  repos  et  Pactivite  nonnale  des 
fonctions  •  ainsi,  a  la  suite  des  inflammations  aigues 
des  jointures,  on  permet  une  marche  de  plus  en  plus 
prolongee ,  d’abord  sur  un  plan  horizontal,  puis  sur 
des  surfaces  de  plus  en  plus  inegales  et  inclinees  5 
ainsi,  apres  les  pneumonies,  Pair  fedoux  et  uniforme 
des  appartements  doit  etre  remplace  progressivement 
par  un  air  de  plus  en  plus  agite  et  de  plus  en  plus 
varie  sous  le  rapport  de  la  temperature  et  de  l’humi- 
dite. 

Vexercice  actif^  avec  Penergie  des  actes  qui  lui  sont 
propres  et  les  qualites  extremes  des  agents  exterieurs, 
peut  aussi  trouver  son  application.  Ce  ne  sont  pas  les 
organes  malades  qui  doivent  y  etre  soumis,  mais  ceux 
qui  sont  intacts  et  dont  le  fonctionnement  energique 
peut  exercer  une  puissante  derivation  ou  une  depura¬ 
tion  salutaire  ;  ainsi,  Paccomplissement  complet  et  ac- 
tif  des  fonctions  de  la  peau  peut  etre  d’une  immense 
utilite  dans  les  affections  catarrhales. 

Les  moyens  qui  permettent  de  realiser  les  condi¬ 
tions  qu’exigent  le  repos,  Pexercice  modere  et  Pexer- 
cice  actif,  peuvent  etre  dans  l’etat  de  maladie  les  me- 
mes  que  dans  Petat  de  sante.  Nous  n’avons  done  pas 
besoin  de  les  decrire ,  il  nous  suflit  de  dire  qu’ils  peu¬ 
vent  rendre  des  services,  pourvu  que  dans  leur  emploi 
la  loi  d’harmonie  entre  les  influences  et  les  actes  soit 
toujours  soigneusement  observee. 

Cependant ,  ces  moyens  hygieniques  sont  souvent 
insuffisants  ou  inapplicables. 

Le  repos  complet  qu’exigent  les  arthrites  aigues  ne 
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pent  etre  obtenu  par  le  sejour  au  lit  et  laseule  volonte 
du  malade.  Dans  les  amauroses  commen^antes,  la  lec¬ 
ture,  meme  moderee,  est  une  cause  de  douleur  et  de 
fatigue,  et  dans  certaines  raideurs  des  articulations,  la 
marche  ne  peut  etre  supportee,  lors  meme  qu’on  Tac- 
complit  avec  lenteur  et  pendant  un  temps  tres  court. 

Ces  considerations  nous  demontrent  que  dans  1’etat 
de  maladie  le  fonctionnement  des  organes  peut  exiger, 
pour  etre  curatif,  des  moyens  speciaux  en  rapport  avec 
le  but  que  Ton  veut  atteindre. 

Je  suivrai  dans  l’etude  de  ces  moyens  les  divisions 
suivantes  :  1°  Conditions  speciales  du  repos  des  fonc¬ 
tions  •,  2°  Exercice  des  elements  des  fonctions  ;  3°  Exer- 
cice  des  fonctions  a  l’aide  d’auxiliaires  •  4°  Exercice 
complet  et  actif  des  fonctions. 


Conditions  speciales  du  repos  des  fonctions  dans 

l’etat  de  maladie. 

Les  conditions  qui  permettent  de  realiser  ce  repos 
sont  :  la  douceur  et  Vuniformite  des  agents  exterieurs, 
la  suppression  des  actes  qui  ne  sont  pas  indispensables 
a  la  vie  ,  et  le  calme  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  etre 
interrompus. 

Le  type  de  ces  conditions  de  repos  se  rencontre  dans 
quelques  traitements  dont  Tutilite  est  generalement 
reconnue. 

Tel  est  le  regime  lacte,  ou,  en  d’autres  termes,  Ta- 
limentation  composee  uniquement  de  lait  recemment 
extrait  de  l’animal  qui  le  produit.  On  trouve  dans  ce 
regime  Vuniformite  sous  le  rapport  de  la  composition 
qui  est  toujours  la  meme ,  de  Torigine  ,  puisque  le 
lait  provient  constamment  du  meme  animal ,  de  la 
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tite ,  qui  doit  etre  a  peu  pres  la  meme  chaque  jour, 
temperature ,  qui  est  celle  du  corps ,  et  de  la  quan- 

Des  observations  analogues  s’appliquent  aux  condi¬ 
tions  de  repos  que  Ton  impose  aux  voies  respiratoi- 
res  pendant  les  catarrhes  intenses  et  les  pneumonies. 
L’air  que  Ton  fait  respirer  alors  aux  malades  est 
d’une  temperature  moyenne,  de  quinzea  vingt  degres, 
et  on  s’applique  a  le  rendre  uniforme  en  evitant  l’exces 
de  la  cbaleur  ou  du  froid  ?  le  mouvement  de  1  air?  et 
jusqu’aux  differences  qui  resultent  du  passage  d  un  ap- 
partement  dans  un  autre. 

II  est  des  cas  ou  1’on  ne  peut  realiser  spontanement 
une  inaction  assez  complete  pour  obtenir  un  notable  sou- 
lagement*,  des  moyens  speciaux  deviennent  alors  neces- 
saires.  Ainsi,  le  sejour  au  lit  ne  suffit  pas  dans  les  arthrites 
intenses  pour  immobiliser  suffisamment  les  jointures } 
il  fait  bien  cesser  la  pression  des  surfaces  articulaires 
les  unes  contre  les  autres5  et  il  en  limite  beaucoup  les 
mouvements  ?  mais  il  ne  previent  pas  les  distensions 
douloureuses  des  ligaments  et  des  synoviales  ,  et  il 
n’empeche  pas  les  efforts  du  malade  pour  chercher  une 
position  plus  stable-  Ces  inconvenients  ne  disparaissent 
que  par  Pemploi  de  certains  appareils,  et  specialement 
par  l’usage  des  gouttieres  qui  assurent  le  repos  sans 
exercer  de  compression.  J'ai  decrit  ces  moyens  meca- 
niques  dans  mon  Traite  des  Articulations  5  il  me  suffit 
de  les  indiquer  ici. 


EXERCICE  DES  ELEMENTS  DES  FONCTIONS. 

Ge  mode  special  de  fonctionnement  consiste  dans 
i’exercice  des  actes  elementaires  dont  se  composent 
les  fonctions  complexes.  On  peut  s’en  faire  une  idee 
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en  examinant  de  quelle  maniere  on  obtient  la  cure 
physiologique  du  begaiement. 

La  parole  exige  une  succession  de  dilatations  et  de 
resserrements  de  la  poitrine  ,  une  production  de  sons 
dans  le  larynx  et  certains  inouvements  de  la  langue , 
des  joues  et  des  levres;  eh  bien  !  qu’on  etudie  le  trai- 
tement  des  vices  de  la  parole  suivant  les  methodes  de 
Mme  Leigh,  de  MM.  Malbouche,  Colombat,  Serres 
d’Alais  et  Martin,  et  Ton  verra  que  ce  traitement  con- 
siste  essentiellement  dans  de  certaines  manieres  d’ins- 
pirer  et  d’expirer ,  de  produire  des  sons  ,  de  placer  la 
langue  et  les  levres.  En  un  mot ,  c’est  un  exercice  me- 
thodique  des  elements  de  la  fonction  complexe  qui 
produit  la  parole. 

Le  meme  caractere  analytique  s’observe  dans  les 
mouvements  passifs  que  l’on  imprime  artificiellement 
avec  les  mains  a  des  articulations  enraidies.  11  n’y  a 
dans  ces  mouvements  que  le  frottement  reciproque 
des  surfaces  osseuses,  la  distension  et  le  reiachement 
alternatifs  des  parties  molles  environnantes  •  on  n’y 
observe  ni  contractions  des  muscles ,  ni  pressions 
des  surfaces  articulaires ,  telies  que  les  produisent  les 
mouvements  spontanes.  II  y  a  par  consequent  sup¬ 
pression  de  quelques-uns  des  elements  qui  concou- 
rent  a  la  fonction  complexe  de  la  locomotion. 

Cependant,  les  mouvements  artificiels  produits  par 
les  mains  des  personnes  qui  soignent  les  malades  ne 
peuvent  etre  executes  pendant  un  temps  suffisant  avec 
la  douceur  et  l’harmonie  desirables.  Pour  realiser  l’ac- 
cord  necessaire  entre  les  forces  exterieures  et  celles  que 
dirige  la  volonte ,  pour  eviter  toute  secousse  vio- 
ente  et  pour  que  les  mouvements  soient  continues 
pendant  un  temps  assez  long  ,  il  faut  que  le  malade 
puisse  imprimer  lui-meme  les  mouvements  artificiels. 
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Ces  avantages  se  trouvent  reunis  dans  les  appareils 
de  mouvement  que  j’ai  decrits  dans  la  Gazette  Me - 
dicale  (1848-1849)  et  dont  j’ai  indique  plus  haut 
Putilite. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  actes  elementaires  de 
Peconomie  que  1’on  peut  exercer  isolement  ou  succes- 
sivement;  des  modifications  analogues  peuvent  etre 
imprimees  aux  agents  exterieurs  ,  tels  que  fair , 
Peau,  etc.  On  peut  augmenter,  diminuer  ,  modifier 
isolement  quelques-unes  de  leurs  qualites. 

Ainsi,  depuis  longtemps  ,  on  excite  la  transpira¬ 
tion  en  elevant  la  temperature  du  milieu  ambiant  ; 
on  favorise  Pevaporation  de  la  sueur  par  la  chaleur 
combinee  avec  le  mouvement  de  fair  $  on  accroit 
la  resistance  de  la  peau  en  la  soumettant  a  des  frictions 
plus  energiques,  a  des  contacts  plus  rudes  que  ceux 
qui  sont  propres  a  l’etat  de  sante. 

Dans  tous  ces  actes ,  on  emploie  des  agents  eleves  a 
une  plus  haute  puissance.  C’est  toujours  de  Pair  avec 
lequel  la  peau  est  en  rapport,  mais  c’est  un  air  plus 
chaud  ou  plus  souvent  renouvele  \  ce  sont  toujours  des 
contacts  ,  mais  des  contacts  plus  energiques. 

Ces  modes  speciaux  dans  lesquels  on  eleve  a  une 
plus  haute  puissance  quelques-uns  des  agents  naturels 
qui  sont  propres  a  l’etat  normal  peuvent  etre  appli¬ 
ques,  me  me  a  des  fonctions  dont  toutes  les  parties  sont 
tellement  essentielles  qu’aucune  d’elles  ne  peut  etre 
rendue  inactive.  Ainsi,  1’on  peut  agir  sur  la  respiration, 
en  mettant  le  sang  en  rapport  avec  un  air  plus  chaud 
ou  plus  humide  ,  plus  froid  ou  plus  dense  que  dans 
Petal  normal. 
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DE  l’exercice  des  fonctions  avec  l’aide 

I 

d’auxiliaires. 

Souvent  l’on  ne  peut  obtenir  un  efFet  curatif  de 
Faction  des  organes,  parce  que  le  malade  est  dans  l’im- 
possibilite  d’executer  les  fonctions  qu’on  voudrait  lui 
imposer,  ou  bien  parce  qu’il  soufFre  vivement  apres  les 
avoir  accomplies.  11  faut  alors  chercher  quelque  moyen 
accessoire  qui  rende  le  fonctionnement  possible  ou  pre- 
vienne  les  douleurs  qui  en  sont  la  suite. 

Lorsqu’apres  le  repos  necessite  par  le  traitement 
d’une  fracture  les  membres  sont  devenus  faibles  et 
enraidis  ?  des  auxiliaires  sont  indispensables  pour 
rendre  possibles  la  station  et  la  marche  qui  seules 
peuvent  dissiper  cette  raideur  et  cette  faiblesse. 

Ces  auxiliaires  se  trouvent  successivement  :  dans 
l’appui  que  pretent  aux  malades  les  bras  de  deux 
personnes  ;  dans  1’usage  de  deux  bequilles  ;  plus  tard, 
dans  celui  d’une  bequiile  et  d’une  canne.  Enfin  celle- 
ci  peut  suflire  a  son  tour ,  et  la  marche  naturelle  et 
sans  auxiliaire  vient  couronner  cette  serie  de  tenta- 
tives  avec  des  appuis  graduellement  decroissants. 

Depuis  le  xvie  siecle ,  on  facilite  la  vision  en  don- 
nant  des  lunettes  grossissantes  a  ceux  dont  la  puis¬ 
sance  de  refraction  est  afTaiblie  5  et  des  verres  qui  di- 
minuent  le  volume  des  objets  a  ceux  dont  les  yeux  ont 
un  pouvoir  refringent  trop  actif.  Cependant  l’emploi 
de  ces  lunettes  ne  sert  pas  seulement  a  rendre  possible 
ou  plus  prolonge  l’exercice  de  la  vue  5  il  peut  etre  un 
agent  de  guerison  si  on  le  prolonge  et  si  on  le  repete 
pendant  un  temps  et  avec  des  precautious  convenables. 

C’est  a  M.  Schlesenger  5  opticien  ,  qu’est  du  ,  si  je 
ne  me  trompe,  1’honneur  de  cette  decouverte.  Frappe 
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des  resultats  qu’il  obtenait  sur  des  amauroses  com- 
men§antes ,  j’ai  interroge  les  malades  auxquels  il  ap- 
pliquait  sa  methode ,  tenue  soigneusement  secrete  \ 
j’ai  examine  les  instruments  dont  il  faisait  usage,  et  je 
crois  etre  parvenu  a  saisir,  sinon  la  totalite ,  au  moins 
la  partie  essentielle  des  procedes  qu’il  met  en  usage. 
On  peut  voir  dans  la  these  que  M.  Chaveriat,  interne 
des  hdpitaux  de  Lyon,  a  publiee  sur  ce  sujet  (Mont¬ 
pellier,  1850),  les  details  de  ce  traitement  par  les 
lunettes,  et  les  resultats  que  j’en  ai  obtenus  dans  mon 
service  de  clinique  a  l’Hotel-Dieu  de  Lyon. 

Il  me  suffira  de  dire  qu’en  faisant  lire  pendant 
plusieurs  heures  chaque  jour  des  personnes  dont  la 
vue  est  affaiblie ,  d’abord  avec  des  verres  tres  con- 
vexes ,  plus  tard  ave  des  numeros  graduellement  de¬ 
croissants  ,  on  parvient  a  ameliorer  la  vision ,  et  dans 
quelques  cas  on  la  retablit  au  point  de  rendre  l’usage 
des  lunettes  inutile.  • 

A  ces  exemples  de  1’exercice  des  fonctions  rendu 
plus  facile  par  des  auxiliaires  speciaux,  je  pourrais 
ajouter  plusieurs  autres  fails  du  meme  ordre ,  tels 
que  l’emploi  des  cornets  acoustiques  dans  le  traite¬ 
ment  des  surdites,  et  celui  de  1’air  condense  dans  les 
oppressions  independantes  des  lesions  pulmonaires  ; 
mais  ceux  que  j’ai  cites  suffisent  pour  faire  com- 
prendre  la  nature  et  les  principes  des  traitements 
dans  lesquels  les  fonctions  sont  soutenues  dans  leur 
accomplissement  par  des  auxiliaires  d’une  puissance 
graduellement  decroissante.  Sans  aucun  doute ,  les 
decouvertes  d'une  veritable  utilite  pourront  etre  faites 
en  cherchant  a  appliquer  cet  ordre  de  moyens  a  des 
cas  jusqu’a  present  inexplores. 
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DE  l’EXERCICE  ACTIF  ET  COMPLET  DES  FONCTIONS. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  genre  d’exercice 
pouvait  etre  indique ,  non  pour  les  organes  malades , 
mais  pour  les  tissus  en  rapport  avec  ceux-ci ,  et  dans 
lesquels  on  veut  etablir  une  puissante  et  energique 
derivation.  Les  pratiques  usitees  dans  les  etablisse- 
ments  hydrotherapiques  me  paraissent  donner  Pidee 
la  plus  juste  de  cet  ordre  de  moyens.  En  effet,  Ton 
peut  considerer  Phydrotherapie  ,  sinon  dans  son  en¬ 
semble,  au  moins  dans  sa  partie  essentielle,  comme 
un  exercice  tres  complet  et  tres  actif  des  fonctions  de 
la  peau.  Non  seulement  cette  membrane  sert  au  tou¬ 
cher  et  a  la  secretion  de  la  sueur ,  mais  elle  est  char¬ 
gee  en  outre  d’emettre  au  dehors  du  calorique ,  et  de 
concourir  a  sa  production  ;  c’est  a  la  fois  un  organe 
de  toucher  et  de  secretion ,  d’emission  et  de  produc¬ 
tion  de  la  chaleur  ;  enfin  les  agents  exterieurs  avec 
lesquels  elle  est  habituellement  mise  en  rapport  sont  : 
Pair,  Peau  et  les  vetements. 

Or ,  dans  Phydrotherapie  ,  toutes  ces  fonctions  sont 
mises  en  jeu  *,  le  toucher  par  des  frictions  generales 
avec  le  drap  mouille ,  et  par  les  douches  qui  exer^ent 
une  puissante  percussion  5  la  secretion ,  par  les 
sueurs  qui  se  produisent  dans  les  enveloppements 
secs  et  humides  *,  Pemission  de  la  chaleur,  par  les  con¬ 
tacts  souvent  repetes  avec  Peau  froide  *,  la  calorifica¬ 
tion  ,  par  les  reactions  que  favorisent  des  marches  ra- 
pides  et  longues  sur  des  terrains  accidentes. 

Si  le  fonctionnement  de  la  peau  est  ainsi  complet 
dans  le  traitement  hydrotherapique ,  il  est  aussi  ener¬ 
gique  que  possible.  Car  les  agents  exterieurs  auxquels 
la  peau  est  soumise  out  des  qualites  extremes  et  brus- 
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quement  contrastees  entre  elles  ^  l’eau  est  employee  a 
une  temperature  aussi  basse  que  possible  ,  et  I  on  fait 
succeder  Pimpression  qu’elle  produit  a  celle  d’une 
chaleuT  intense  accumulee  par  Pemploi  prolonge  de  la 
couverture  de  laine. 

Mais  ,  qu’on  le  remarque  bien  ,  pour  que  cet  exer- 
cice  actif  et  energique  des  fonctions  de  la  peau  soit 
utile ,  il  faut  que  la  loi  d’harmonie  soit  observee  •, 
c’est-a-dire  qu’un  regime  tonique ,  des  exercices  pro- 
longes  et  Pinfluence  d’un  air  vif  soient  associes  aux 
soustractions  frequentes  du  calorique. 

APPLICATIONS  DES  TRAITEMENTS  PHYSIOLOGIQUES. 

Ces  traitements  conviennent  surtout  dans  les  ma¬ 
ladies  oil  les  fonctions  sont  troublees  sans  que  la 
structure  des  organes  soit  alteree  ,  tels  sont  en  particu¬ 
lar  :  le  begaiement,  vice  de  la  parole,  auquel  toute 
lesion  anatomique  est  etrangere  j  la  disposition  aux 
sueurs  passives ,  et  Pimpressionabilite  aux  transitions 
de  temperature ,  au  froid  et  a  Phumidite  ,  etats  qui  se 
rencontrent  dans  les  rhumatismes ,  les  nevralgies  et 
les  catarrhes  ^  tels  sont  les  derangements  de  la  raison, 
independants  de  toute  lesion  physique ,  et  dus  a  des 
causes  uniquement  morales  j  telles  sont  enfin  les 
amauroses  commengantes ,  dans  lesquelles  la  sen- 
sibilite  de  I’oeii  est  profondement  modifiee ,  sans  que 
les  tissus  aient  souffert  aucune  alteration. 

Cependant  Pexercice  fonctionnel  peut  aller  jusqu'a 
modifier  la  structure  elle-meme ,  et  son  influence  peut 
s’etendre ,  quoique  exceptionnellement ,  jusqu’aux  le¬ 
sions  anatomiques. 

On  peut  comprendre  quelle  doit  etre  son  influence 
en  se  rappelant  que ,  dans  certaines  maladies ,  des 
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fonctions  exceptionnelles  produisent  une  structure  qui 
est  exceptionnelle  elle-meme. 

Ainsi ,  dans  les  varices  anevrismales  ,  le  passage  du 
sang  arteriel  dans  les  veines  donne  aux  parois  de 
celles-ci  une  epaisseur  ,  une  densite  et  une  resistance 
analogues  a  celle  des  arteres  ;  ainsi  ,  a  la  suite  de  luxa¬ 
tions  anciennes ,  de  fausses  articulations  ,  pourvues  de 
synoviales  et  de  tissus  fibreux  ,  sont  produites  par  les 
mouvements  que  les  os  executent  dans  leurs  rapports 
a  norm  aux. 

La  realite  de  Pinfluence  de  l’exercice  fonctionnel 
sur  Petal  anatomique  est  confirmee  par  quelques-uns 
des  effets  qui  suivent  les  traitements  physiologiques. 

Apres  des  essais  repetes  de  station  et  de  marche , 
on  voit  disparaitre  dans  les  membres  inferieurs  les 
oedemes  et  les  engorgements  violaces  qu’y  avait  pro- 
duit  le  repos  qu’exige  le  traitement  des  fractures.  Les 
mouvements  artificiels  souvent  repetes  et  convenable- 
ment  executes,  font  cesser  les  craquements  qui  se 
produisent ,  quand  on  fait  mouvoir  les  articulations 
malades  ,  preuve  evidente  qu’ils  ont  substitue  des  sur¬ 
faces  polies  aux  surfaces  rugueuses  que  presentent  les 
extremites  des  os  prives  en  partie  de  leurs  cartilages. 

Ces  exemples  ne  inanqueront  pas  de  se  multiplier 
lorsque  le  traitement  fonctionnel  aura  ete  suivi  dans 
ses  applications,  et  qu’il  aura  ete  Pobjet  des  etudes  se- 
rieuses  que  je  serais  heureux  d’avoir  provoquees  par 
ce  travail. 

(Extrait  dc  la  Gazette  Medicate  de  Lyon. 
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